
UVt SOUVENIR IDE TRAVALOA.-L'JO*f7
journal de Nice, signale l'existence daiso*e
ville, d'un des derniers vivants (pein4e- du
dernier)7du combat de Trafalgar.

Nous citons textuellement M. Ties :
"Le Redoutable, command6par le dapi-

taine Lucas, fut cribl de boolte, " et l'eau,
"dit M. Tir ii blcahle par

torrens. Tout manrjor fat bless, 10
"aspipa u ial'tarenit tus. Sur 640
"bhomti uq1page, 522 furent mis hors

de combat."
" r, crest pfciinient hn des survivans

Atd ot le!,irrgien Mhrie, qVe
viedade retrouver Nice, sa patrie d'origine.
M. Marie, que l'on dsigne ici sous le sobri-
quet 4e 13raf4lga4 est un-vieillard de soix-
ante-dix-huit ans. Comue je m'tonsais de
ne'ps *ydit e ruban rouge sa boutonnitre:
" J'enai fait la demande, me dit-il, e.18i50.
Le mirii.B d'alors, M. T. Dcos, m'a rpon-
du qu'il avait transmis ma requte la chan-
cellerie de la Lgion d'Honneur l 11 octobse
1850, l' appuyant 'unm avis favorable.
]lpuis, le digne homme est mort, ma de-
mande a fait cgnme lui: tout au moins elle
dort dans les eiartonse aujourd'hui je suis
bien vieux etjie n'ai pas le' temnips d'attendre.
Si le gouvernement de l'Empereur veut me
dcorer, il faut qu'il se hate. Dui reste, j'ai
de quoi vivre et je ne demande point le trai-
tement de la lgioin. Le seul ruban me suffit.
Aveo cela je mourrai conteL.

-L'Impratrice assistait le 18 avril, au
Conservatoire, un.concert o Rossini a t
l'objet d'une touchante ovation, que le Mss-
sager de Panis raconte ainsi:

" Depusl son arrive, Paris, Rossini n'a
vait encore assist4 aucun concert du Con-
dervatdre? :ir pireiss pr M Anber, il
s'est dcid y allr, ,accompagn parSfMme
Ros 4i, Au moment;o. l'illustrenwestro
fat indiedait dans sa loge par M. Auber l'dr-
chestre fit entendre l final du troisimeacth
de .Mofse,, final espfl t, pet-tre le
plus grandiose, le plus saisissant qu'ait crit
Rossiui Les oiu y siont dispos(|s avec un
te art qu'il serait 'difficile d'imaginer des
comibinaisons vocalbs d'an plus graind effet.

"Airs Texiuuition d e e fanal, tous les
spectateurs, lqtriss, se sont spontanment
levs et ont salu de leurs acclamations le
grand' autre. Les dames a#gitaient leurs
inouehoirs; les miMicen de l'orchestre ap-
plaudihsament en frappant ur leurs iistru-
mnens, ' ,, .

"En c<moment l'Impratrice s'est leve,
et se penchant hors do sa loge, elle a agi son
Monrhboir et " salu le maestro. A cette
vue eutisiasie a redoubl, toute la salle
6tai eii e. Warsini, mui comme il.e
l'ajamaiAt. 6tait blig de se raidir contre

lui-mm orne pasretomber sa place on
<fd at>A .''^ 4ihii '- '. * *.' *

orBiui e ]e oalme a put enf' se rEtabli*,
I'orcheatre a vonil joner l'ouvertnrc d'0A4-
ton; .61I p84 in e ..le premieres mesurea
etaient comnOipEcesj qui. Girard, I. chef
d'ors'fhesriiri3 , e mti1-; et-~ ii a.~fallul'em--
porter." C'etait I'ieotion qu'iI avait epron-
ve qui.l'emportaits aur-. lea forces dii digne
chef-orohe de l ~)pers. M. Girard Etait
eees su ?oid and d'une province,, C'est Ros-
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M. Verret prtend qu'il m'a remis les livres, les
comptes, les billets etrgentfait, pour en appliquer
le montant au paiement des dettes de la socit.
Mais Mit, je le nimperemptoirement livres
sont tonjours rests chez M. Verret purdantT dure
de laocit et aps sa dissolution.

Ah M. Verret, que vous tes peu gnreux:
Vous avez pouss l'ingratitude jusqu' refuser de
me rendre des livres d'un haut ix queje vous avais
pret,*et pour la restitutio desquels j'ai t oblig
de m'adresser un tribunal I Chut I e

SJ'aaisi les comptes et effets collecter,1M. Vervet
estrest .lseeseur de ceux de sa faeimlme, dont le
montant, s'il tait sold, finirait de liquidey la socit
vis--vis ses divers erancers.

*Cec"os, et, bien entendu, il est fale de com-
prendre p urqi ts billets m'ont t res . . En
effet, la position respective des associes tait bien
diffot6 ... M. Verret, pour faire face aux dettes
qui ayaiett form son capital fictif, puisait constam-
ment dans la caisse, ce qui fait qu'il ne lui- revenait
que tis peu de chose ' la dissolution de la socidi,
tandis que la majeure partie de mon capital se trou-
vait plac dans les billets souscta en faver dela
ocit. J'ai donc d toucher quelque comptes, et

jW i payphlsieurs ; et I. Verret a vrair'en't bien
mauvaise grce de vouloir paratre l'ignorer. M.
Verret sait trs bien, puisqu'il me connat depuis
20 ask, que jamais, quoiqu'il veuille le dire aujour- j
d'hui je n'ai garde, pour moi, l'argent de qui que ce
soit; mls je veux ce qui m'appartient: pas un sou
de plus, pas un sou de moins: qu'il s'en tienne bien
inform. M. Verret n'a point vonulu d'un rglement
l'amiable, par voie d'experts, et que je lui ai si
souvent propos. Pourquoi? Parce qu'il avait se
retrancher derrire une action judiciaire, aussi stu-
pide au fond que drisoire dans la forme, mais dont
les remises forces, -occasiqnperont des dlais, qui
me seront, 'onh le sait,erjtdicables, mais qui satis-
feront ceux qui ie Tei1nt point ou ne peuvent point
payer leurs dettea.

L'absurdide rtiele de M. Verret dmontrera
amplemenan i public que ce brave homme a en de
trs mauvaisesinpirations, ou qu'il est un tant soit
peu en arririditi temps o nous vivons, pour s'en
venir, laface du mejourde 'nai l859, arrterdes
paiements qui se sont effectuds le 7 avril dernier.

Je m'arrte - des considrations de faminlle le de-
minihdent. tisqueM. Veire'tlesacftiiet'obblie
point; l'arrt6 dti ibual qu'iliv a qu jspra publi,
et ce sera la meilleure rponse que je rserve sa
diatribe do 1 de ce mois. F. FERAY.

Vente a PEncan.
L E soussign, forc doreo stee affaires,

annonce par le prsi- qa'il vendra 
l'encan, par la voie d'un ncatear dment
commissionn, sa rsidence, environ 7
milles au Nord-Ouest des Opelousas, sur la
rou(e prifcipale de cette dernire ville la
fille Plate, le

tundi, 6 Juin prochain, 1859, .
et ls jours suilants, s'il est nceseaire, les
proprits suivantes, savoir :*UN ARPENT CARRt BD

jHTERItE,
tant esa rsidence acuelle, ensemble av*
toutes les btisses etaifibrations qui y sont,
consistant en un Magasin, Cuisine, &e., un
Stock bien assorti de Marchandises Sches,
Groceries, entr'antres:7 barils de Whisky ;!
Brandy, et autries bonnes liqueurs; Quincail-
lerie. Faiencet beanpoinp d'autren articles
dont l'enumrationsersittrop on e.

Les conditions, 'qui seront avantageuses
au4 aqureurs, seront annonces le jour de
lav nte. ' * .

et ' publiic considrera que la iiation
st xcelleute, et qu'on peut gagner de ;l'ar

gent continuer lae nOrngre d'affies nque
le oausignd a sites js praent. La
proprit sravendue d'unbloc aviant le jour
de lvTente, :sa O pro ositions sont faites 4

etenet, , des conditionsfavorables,
S"STEV-E FO uIER.

St. Landry . ^la 1859. ' :
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ParB.sse*8.Landuy. .
Succession de Marie Osairt Mayer.

AJLERt LYTER, de,1JsPoroisse St.
V Landry, Administrateur de la succes-

sieon de Marie Ciaire Mayer, dcde, der-
nirement de la Paroisse St. Landry, ayant
prent on BRglementFinalde la dite Sue-
cession, accompagn d'une ptition deman-
dant l'homoldgation d'icelai ;-,Et attendu
qu'il a t fait droit la damande de la dite
ptition, par ordre de la Cour susdite, en date
du 5 Mai 1859.;

En oensquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette uccession,
d',oir dduire, par crit, au Greffe de la
Cour susdite, dans les trente jours qui sui-
vront la datedu prsent avis, les raisons, asi
aucune ils ont, ponur lesquelles le dit Tableau
ne serait homlogu et l'adininstrateur d-
charg de toute responsabilit ultrieure.

L. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 7 Mai, 1859.

EStat te la 1Lou(tner.
COUR DE DISTRICT, No 8758.

Paroisse St. Landry, ,

Succession d'Adolphe Stelly.

E LIZA FOREST, de la Paroisse St.
Landry, veuve d'Adolphe Stelly et

Administratratrice de la Succession de son
dit mari dcd, dernirement de la Paroisse

l St. Landry, ayant prsent un Rglement
Final de la dite Sucession accompagn d'une
ptition demandant l'homologation d'icelui;
-Et attendu qu'il a t fait droit la de-
mande de la dite ptition par ordre de la
Cour susdite en date du 5 Mai 1859;

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir d4uire, par crit, au Greffe de la
Cour susdite, dans les trente jours qui sui-
vront ladate du prsent avis, les raisons, si
aucune ils ont, pourt. lesquelles le dit Rgle-
ment ne serait pas homologu, l'adminis-
tratrice charge de toute responsabilit ul-
trieure et son cautionnemient #ncell.

L. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 7 Mai, 1859.

Etat c lai Routstant.
COUR DE DISTRICT, No. 8707

SParoisse St. Landry. )

Successibn de John Cook, dcd.
M ARY COOK, de la Paroisse St. Lan-

Sdry, veuve de John Cook et Admi-
nistratrice de ladite succession, ayant prsen-
t un Tableau de son administration des af-
faires de la Succession en communaut entre
elle et son dit mari, dcd, accompagn
d'une ptition demandant l'homologation d'i-
celui ;-Et attendu qu'il a t fait droit la
demande de la dite ptition par ordre de la
Cour susdite, en date du 25 Avaril 1859;

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir dduire, par crit, au Greffe de la
Cour susdite, dans les trente jours qui sui-
vront la date it prsent avis, les raisons, si
aucune ils on' pour lesquelles le dit Tableau
ne serait pashliomologu.

L. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 30.Avril 1859.

Provisions Fraiches !
A VE' tout rcemmentde la Nile-

mestibles ais, le soussign les offre en vente
sea pri abituellemient bas. Son assorti-

ment co te principalement en

JAMON .W IINB E,
de diverses qualits, marques et apprts;
Epaues fitmes; Plats-Cts; Porc frais;

eorp ipnae; faricots; Brandys et
Yinq. des meilleures qualits;

Bire anglaise; Porter et
Annisettes; Fromage;

Tabac, chiquer, fumer, et priser, &;e.
II tient galement constamment en main

des Peintures; Huiles; Vitres; Cordes;
Clous; Ferblanterie et Baquets.

C. STEEL.
opelusas, 7Mai 1859.

AVIS AUTT PUBLIC.
E sonusigu saaisit ette occasion pour re-

: w mercier ses amis et le publie de l'en-
couraglenent'qi lui a t accord danes l'achat
|des aprdt ilnnone qu'il entinuera &
payer les plus hants prix du cours pour le
coton, la laine et les peaux, II paiera soit
comptant, soit en mandats sur la -Nouvelle
Orleans, ets'efforcera de mriter la cofiance
du public, et ainsi augmenter sa clientle.

J.L. .aCOURT.
Opeloosas,28 Avril, 1859.-la,

3OIICIE RIE.
g L E soussign yant nis le bail du Mar-

ech. la Viande de la ville .des Ope.
lowas, et tant mainteDnat pourvu de beaux
boeaff, enecloptt consil4ra.nL la sas-
son, annonce p. ses amis et au publioe i.g
nral, qu'partir d'anjourd'hai, i p vdra sa
viande * 6 cetsla livre.

Opelousas 9 Avril 1859.

plr Mjil .- Boy, se trouvei
4es ~pou - archan-

(abQleIeus, elIerig, rol^r3|,.. 49
y amnd baonqroch4 aq .osiptantgau, prix
du gBagaa bpji marode la |bOdeue.

Operorsas 50 Avril 859.
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L ES Daines de SAINTE-CROIX ont l'honneur de

prvenir le public qu'elles ouvriront, dans la
petite ville des Opelousas, au commencement d'oc-
tobre, une maison d'ducatigoigtr es euaesje-
sonnes de la paroisse etdesparoisese environnantes.
Le local qu'elles ont choisi, par sa position retire,
les plantations pleinis j'M qii ltinvirfnnatt
etprsentent tout--lafis l'omb ra le plus dfi-
cieuxet l'aspect le plus riant, par es cours spa-
cieuses -destines aux rcrations de&s.lweB,les
ibtiments spcialement adapts une maison d'-
ducatio considrablement augments et entire-i
ment remis a neuf, l'accs facile dtf'uWs les points
de la paroisse, la proximit de l'glise, offre tous*
les avantages extrieurs que les pairents peuvent
dsirer pour leurs enfants.
I L'instruction y sera solide, tendue vatie, sur-
tout utile et pratique. Le cours d'dtude embras-
sera toutes les branches enseignes dans les mol-
leunrs maisons d'ducation d'Amrique ou d'Eurtie:
Ledture, Orthographe, Grammaire, Compositioii,
Rltorique, Elocution, appliques aux langues
Franaise et Anglaise, dont l'tude marchera de
front, et qu'on formera avec le plus grand 'soin les
lves parler et crira avec exactitude, lgance
etfacilit,-Ecriture, Gographie, Histoire sainte
et profane, ancienne et moderne, Mythologie,
Arithmtique, tenue des livres, lments d'Algbre
et de Gomitrie, Physiqoe,' Astronomie, Histoire
naturelle, Economie domestique Couture, Broderie,
Fleurs Artificielles, Desin, Musique Instrumen-
tale et Vocale. Cette dernire brancheseraensei-
gne par un Artiste distingu attach a la maison.
On apportera la plusgradde attention pour l main-
tien de l'ordre et l'application l'tude, conditions
essentielles pour le progrs des lves. '

On ne mettra pas moins de soin a leur former
l'esprit, le cour, le caractre, leur faire contracter
de bonne heure l'habitude de l'ordre, de l'cono-
mie, de la propret, de la bonnetenue, qu'h les ins-
truire. On veillera avec le plus grand soin sur leur
moralit,. Elles demeueront toujours dans l'en-
ceinte de 1 maison et sous les yeux et la surveil-
lance maternelle de. leurs matresses; elles ne rece-
vront d'autres visites que celles de leurs parents
qui pourront les voir au parloir, le jeudi aprs les
classes du matin, et le dimanche aprs la grand'
messe.

L'ducation Physique recevra aussi toute l'at-
tention qu'elle rclame; un exercice salutaire
qu'on leur fera prendre chaque jour, des rcrations
judicieuses qui entre-couperont les longues tudes,
contribyeront puissamment a dvelopper les forces
du corps, en dlassant agrablement l'esprit et le
mettant k mme de reprendre l'tude avec plus i
d'ardeur et de profit; La nourriture sera wine et
abondante; lessoins les plus affectueux et les plus
intelligente seront prodigus aux malades.

La .etigion estla base d'une bonne ducation;
la maison professe la Religion Catholique: toute-
fois lesjeunes personnes, qui en professeraient une
autre, seront reue& Ja seule condition de se con-
former aux exercis publics de la communaut.

Pour mettre les parents h mme d'envoyer leurs
enfants plus jeunes au Couvent,-une enfant peut

profiter ds Page de sept huit ans et mme plus
tt,-de les y tenir plus long-temps, et d'en envoyer
plusieurs h la fois, on a adopt les prix les plus mo-
drs. Les Pensionnaires payeront $100 00 ar
anne scolaire de dix mois, en deux ou quatre paie-
ments gaux et d'avance, pour toutes les 'branches
renfermes dans le programme l'exception du
dessin et de la musique; Si elles apprennent la
musique, elles payeront $6 00 par mois pour 1
Piano ou la Guitare, $1 00 par mois pour "usag
iu Piano; $3 00 par mois pour la Musique Vocafe,
l'avance. Les parents auront fournirleslivres
ct le papier, et h pourvoir au blanchissage de leurs
nfants; les frais de maladie seront aussi h leur

!harge. -

Les Pensiennaires devront apporter en en
1 moustiqdaire; une quantitd suffisnte de draps
couvertures, serviettes" de table et de toilette
ainsi que d'habits pour tous lee jours; l'uni-
forme, consistant pour toute- lannte en une Robe
bleue, aveca.plerine et pardessus de meme couleur,
garnis d'un petit velours noir ; 2 Garde-soleil, un
bleu, Pautre en toile grise; 1 voile bleu, 2 yds 1
voile blanc, 2 yds. Elles• •Aevront aussi apporter :
1 dillbre, 1 fourchette, '1 verre, I couteau, 1 ba-
quet en ferblane on en zinc, 1 boite a ouvrage, 1
brosse, 1 brosse h dents, leurs peignes, 1 pot& I eau,
1 cuvette, 1 glace.

Les externes assisteront aux classes, auix etudes
et aux r er6ations; elles pourront aussi prendre leur
dinerdans la maison. On aura Egalement peur
elles, pour leurs progrbs dans .leurs etudes, et
leur bonne conduite, toute la di.igence et toute
Pardeur qu'on pent attendre de personnes exclu-
sivement ddvoudes par religion, par dtat et par
zle I l'dducation de la jeunesse.

Opelousas, le .1 aofit, 1856.
Pour plus ampies rensignements on peut s'adres-

ser a la Saur MARIE DLT DESERT,
i . . R e el reou

ou h M. G. RAYxosDL: 'ides Opelousas.

INSTITUTION DES OPELOUSAS.
POUR L'EUICATION DES JEUNEs GENS.

D1RIGEB PAR

Le Dr. J. A. A. DELARUELLE, Pridcipat; Pro-
fesse"r de Franfai et de .iaiin.

M. N. Moss, Profesesrde 8 ngue etSeLirature
anglaises.

ABITANT cette localit depuis 14 ans; ayant
second Mme Delaruellei dans la direction Sd

pensionnat de demoiselle'fond en 1844, et qi i'a
cess d'exister qu' la mort de la fondatrice (1856,
je pense pouvoir rpondre`dignment la confiance
des parents qui me conleront l'ducation de leurs
enfants. Je ferai mes efforts pour aiderau dvelop-
pement de leur intelligence, et autant que possible,
faire natre chez eut les qualits Intelletuelles qui
doivent tre le partag d'hommes qi cltoyens d'un
pays libre peuvent 'tre appels un jourt au gouver-
nement des affires 4e pays. e ''3 'efforeerai d'ien
faire de bons citoyens, d botts pres de famillI
Pour cela Il fat une dutation librale, dfeop t
l'intelligence; upe ducttonientirrenent dpouilMl
d'ides mesquines, et a- lhett cuelles, fa
par ignorance et la upetto, sa cmpage il-
naire; une dctIo entraves e srait,
pas exclues, ne a r qu' faussea les ide!
abrutir rintellige ce h es qui, puron eft
tre quelque chose uniqpY, firepor P r,
que des tres nuls, incjles, p intelligence borme.

Mais la connaigaaoq< dea sciences aexeiwdes
talents d'agrmentso isent pa eux lapor
qu'une ducation soitople ytme eligex
doit galement fair par es Ides ,granver ats
de jeunes impgisati utea Croyance en un Dieu est
auesi rationnelle qe acemsairo. Si les tites dans
lesquels on honore la DiUwit sont diffreBt, le but
est toiuours le m6moihsrw le :<OatsrwGr, and
ArehitecTts ie fUenwef-. bous odj6 * naicavoir
pour devise religieuse 2iafranoe%,,.dmour de Dime
et du prochdi .

Des soinsde toou genres serontiprodigus aux
i&ves. Une "onrlture ten et abon!ante leor sera
monne. De vseterasiaserent leur dispeeition
pour les rcration e reeice eaires 
leur sant. enfin, on prendra toutes les mesures
fWges indispenables pour que le moral et le phy-
sique des enfatta solent toqjours dans l'tat le plus
satisfaisant

Leiorrecions annelles exprtssment Interdites.
Les parents ewvront tous , s mois un bulletin
de la antb W tsildise:; t:^.. .,

*Penio BBt utaetiaB, dans les a langues,
-parf , $14000

Demi-penlon etinstrdction, da les 211*
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$rmor ' *-400

Blanithfgayssw aisiia ' "-*0'- G**'"***** O.
-dr& 1* 1 00

rals termBatedle aisagdspret.L6

e ~ ~ ~ L saS-"_AuOunedhmfston ne sesaaccorde poorletlemp
des malail as dn able.

b le<>i e eTo 0 rimestre

4044P enier
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que,4 * eMat-t ogue, M 4k

I^TTLiIONITT AlpDESOPELOtI8AS
Ec .j pparaf j -r 1e cdl tfeJei

-mT6rance entire, relileuse et potIque."

C. E. DiASDM Prilncipal ofemtuer i Frantai,

deLiatin, cistoire et Tiifethematiques.
HENRY B. SLOAE, Professeur d'Anglais, de Go-

mtrie, de Gographie et d'Ecriture.

OONDITIOSI
Pension, par anane, 140
Externes, par anne, 40

.. paM mois,. 4

B ais de lit matelas, oreiller, par trimestre, $1
nchissage, par mois, 1 50

sque lve, pensionnaire et externe, doit une
c e de bois pour son chauffage et fournit son clai-
rage en hiver.

Deux examens smestriels et publics auront lien
chaque anne.

L'anne scholaire est de 12 mois, y compris le mois
des vacances.

Les rductions pour le temps des maladies ou
autres causes indpendantes de la volont, seront
toujours accordes avec la plus parfaite quit.

Le mdein et les frais de maladies seront la
charge. des parents. Le mdecin sera leur choix.

TROUSEAU
1 moustiquaire ; 2 paires de souliers
2 paires de draps; 2 paletots d't;
4 serviettes de table; 2 " d'hiver;
4 " de toilette; 2 pantalonsd't ;
1 curette; 2 " d'hiver;
1 vase de nuit, 1 peigne; 6 chemises;
1 brosse dents; 2 cravattes;
1 brosse habits; 1 brosse2 gilets;

h souliers; 4 paires de chausettes;
1 miroir; I chandelietr; 2 couvertures de laine;
6 mouchoirs de poche.

Opelonsas, 5 Mars, 1859.-la

de St. Landrv.LE soussign tient constamment en mains un as-
sortiment complet et bien choisi de Drogues,

Produits Chimiques, Peintures, Huiles, Teintures,
Vernis, Pinceaux, Vitres, Parfumerie et Articles de
Fantaisie : Vins et Brandys purs, l'usage des ma-
lades; Fournitures de Bureaux, papier, plumes et
encre, etc. ; Graines de Jardinage, Cigars de la Ha.
vane et Tabac.

Seul agent de J. C. Ayer aux pelousas, pour la
vente du Cherry Pectoral, des Pilules Cathartiques,
etc., galement agent de Moffatt, Louden, Champion,
Hull, Woodman, Rowand, Radiway R. R. R. & Per-
ry Davis, et de toutes autres mdecines et mdica-
ments populaires patents.

Les prescriptions sont soigneusement prpares
a toute heure du jour et de la nuit

Le soussign sollicite respectueusement l'Pencoura-
gement des mdecins et des habitants.
6 Nov '581 JOHN POSEY. Pharmacien.

SLE soussign informe le public qu'il
vient de monter, dans la maison, ancien
clKaf de M. John Cochran, Main Street,
prs l'ancien magagin de-P. & V.'Roy,
aux Opelousas, un Magasin de Meubles

l de toutes sortes, que les circonstances
lui permettent de vendre aux prix de dtail de la
Nouvelle-Orlans, pour du comptant seulement.

Dans la nomanclature des meubles qu'il offre 
vendre, se trouvent:

BOIS DE LITS EN ACAJOU:
BOIS DE LITS EN NOYER NOIR;

BOIS DE LITS EN BOIS JAUNE
ET AUTRE BOIS;

SARMOIRES EN ACAJOU, NOYER NOIR
ET AUTRE BOIS;

TABLES RONDES EN ACAJOU-
TABLES carres en noyer noir et autres bois.

S CHAISES POUR SALON. CHAMBRE
A COUCHER ET AUTRES;

SOFAS;
BERCEUSES:

BUREAUX;
SIDE-BOARDS;

GARDES.MAGER;
LAVABOS;

Et une infinit d'autres
articles dont l'numration serait trop longue-.

Il saisit cette occasion pour annoncer & ses amiu
et au public qu'il continuera faire et rparer les
meubles, comme par le pass, et qu'il changera
maisteant des meubles-neufs pour les vieux.

Il sollicite une part de l'encouragement du pu-
blic, et insiste ce que l'on vienne examiner son
assortiment de mgubles. . LOUIS VATTER.

OpeJlousas,11M6cembre, 1858.

ai 9enadre.
UNE ngresse Age d'environ

4 ans, bonne cuisinire, blanchis-
sense et repassuse, avec ses deux
enfanta,-une fille de 9 ans et un

garon de 6,-pleinement garantis.
S'adresser au soussign, ou au bureau du

Courrier des Opelousas.
J:MES H. LYONS, .

Av 9 '59i Washington, Lue.

JOSEPfU HA& Tailleur,
Rue Bellevue, ct du Salon du Coifeur,

FFRE ses services aux habitants de Opelousas
et de cette Paroisse, en gndrat Espraint

satisfaire tous les gots, il rclame une part de l'en-
couragement du pnblic. Coupes selon toutes les modes

gt kbon march pour du comptant. (26 mars'69

LE soumsign vient d'arriver de
la Nouvelle-Orlans avec un assor-
timent choisi et -considrable de

SBijouterie, consistant principale.
ment en parures compltes, pour

dames, pinglettes, bwelete, chasses, bouiles-
4'oreille& et ea r4tui6 de tous bijouxle)a plus
grande ich e et do eirisuas gots, ainsai qu'un
bet asortiant i _trdef*- iw et en argent,
pourdapes pour re s>eu s, q'lvient de rece-
voird'uaq de i maisons,dicamnekm e les plus con-
siddrables de New-York,,t qut endra des prix
sand,rjipxur do comptant; ;,.:'.*
S polite de cette ceaeh popr,Wenoncer le8
.a ,etaupbles gloialqu West assur les

services dun<oger expehain me e t adroit qui
<acstamuen ldioa, o e xgences.

O l rignB d ef; v-dDei *OfKc2Jan Mr., le59.,'"-- :.'*

st ock de maoraux siv.aut laTdS4w
elo uvoitures-de -tous.genheS.' -

Ofiw o eimui jouer, uni prix. raminu

,COL CTE U ES
p PiR %RO4T en. cofeipoii lese rdain onsade

S'toates eorteaqui poiiurtoiltour gtre aqnRE
par ceux qu Onte. des effete' b c6ectr dec Paroiesee
StL',azkiy'.t i 6o1Ies gvoistnabtoea abrel aque de I`Nodwe1Ie=Ors6iBe. 11 ~euieuidter, i nbi~ r l e&

uiduitd etlu .= qad~ ne -t edebuot~p~e.
asx Opeiee, ,

:*en I lb reauea' a::peoue

-Ji Vehplift-0 fonctions le thsle, et lew man-
gb*drs4ftM seront !OMS -puaf mo'ins dams ue

usczeh oGnQgoesr

'l C511oeTayller Agrna Arce 1naux,

Onhinee A. _id $ao1aR

PiR O e

QU REGUIJER
rI Low .OiAle xEr LES OprXtn e.

Le bateau vapeuw solide et bon
marcheit WJBURTON, Capitaine
Gustave E. Lopaillier, construitex.

kpressment 'our le commerce des
Opelousas, commencera Ba voyages rguliers en-
tre Washington et T euvelle- Orlans, quittant
Washington tous les Dimanches, 9 heures du
matin, et la Nouvelle-Orlans tous les Mercredis,
5 heures de l'aprbs-midi.
-Ce steaper prendra du frat pour tous les dbar-

quements intermdiaires par 'Atchafalaya.
Pour frt ou passage, s'adresser a bord.

0O. HINCLEY & CO.
Opelousas, 29 Janvier, 1859.

& . YT,J Rue Aelain,
h ct6 du magasin de Ch. N. Ealer.

L E soussign, convaincu que les achats faits de
: bonne heure, au renouvellement des saisons,

de printemps ou d'hiver, peuvent seuls permettre
au marchand de choisir ce qu'il y a de plus frais et
de meilleur, est mme d'offrir les mmes avan-
ta*s ceux qui l'honorent de leur confiance & son
retour de la ville. En venant visiter son tablis-
sement bien connu pour le choix de son assorti.
ment et la grande modicitd de ses prix, on se con
vaincra de %a justesse de ce qui prcde.

On y trouvera constamment:
Robes de barge, fantaisie*

Jaconats, Brillantine, Indiennes;
Indiennes, dessins choisis Gants ;

Jupons, Collerettes, Crinolines, et
toute espce d'articles pour dames, i la dernire
mode.

Aussi, Vtements de printemps pour hommes et
enfants, Chapeaux, Casquettes, Souliers, Bottes,
Chemises, Chemises de dessous, Caleons, Neuds

de Cravates, Chaussettes, &c., &c.
Selles, Harnais, Colliers, et belles Selles pour

enfants, &c., &c.
Venez, et vous trouverez tout ce que vous pour-

rez dsirer, des prix qui vous tonneront.
S. LEVY.

Opelousas, 19 Mars 1859.

A. VENDRE.
Un Morceau de Terre,

situn & Big Cane Ridge, dans la
Paroisse des Avoyelles, mesurant deux milles
de long sur an demi mille de profondeur.

Pour plus amples informations, s'adresser
au bureau du Courrier.

Opelousas, 9 Avril 1859.

Benos Mlarches.
LE soussignd, ddsirant se retirer

.-- des affaires, vendra dbs aujourd'hui
son fonds de Grocerie, au-dessous

TSdKA. prix du cours, pour du comptant.
II saisit cette occasion pour prier

ceux qui lui doivent de venir payer.
II offre dgalementa vendre, ou h louer h bail,

a propridtd situde h l'encoignure des rues de la
Cour et Bellevue, prbs de la Maison de Cour.

CORNELIUS DONATO.
Opelousas, 19 Mars, 1859--10m

PHARMACIE DE WASHINGTON.
LES soussigns informent par le'pr.

- 'sent leurs amis et le public en gnral,
qu'ils viennent de recevoir un assorti-
ment considrable et frais de drogues et

mdecines, ainsi que peintures, vtres, parfumerie,
de toutes sortes, &c.

SIls sont agents pour la vente d'une grande quan
tit de m6decineapatentes les plus populaires.

A. LOTAILLIER & CO.,
Av 9, 18591 Washington, une.

UWP&(eO e @ee
REn BienTille, cncoigare Pasagc de la Bourse,

. NOUVELLE-ORLEaINS,
ONT l'honneur d'annoncer k

leurs amis et au public e gnral,
q'il ont ouvert, au No. 52 de la

rue Bienvile, encoignure Passage de la Bourse, 
l'adresse ei-desss, on Magasin de Meubles de tous
genres, tels que Lits, Bureaux, Armoires et Lava.
bos, Tables de centre efrautres. Sofas, Tgte--tete.
Chaises, Fauteuils, Chaises, Matelats en cria, 
ressortet en zousse-plume, &c., &c.

Ils entrerennent les rparations, changes, et
prennent des meubles en magasinage.

Ils osent esprer, par leurs aoiiW*t efforts, obte-
nir une part du blenveillant patronage de Xtrs
amis etdu public.

Nouvelle-Orlans,27 Dcembre, 1856.

HENRY GOLDRANN,Drogul8te,
ENCOIGNUREK DES RUES DU CANAL rDE LA LEER

NOUVELLE-ORLF.INS.
MPORI T dDrog Allemandes, An-

glaises, Franaises. ,et Amdricaines, Produits
ChiiquesMdecineu Patentdes, Articles de Fan-
tisie, etc., etc.

B Ses prix sont aust modrs que ceux d'au-
cunrie outre maison de la Nlle-Orlans.

07 Dpt du Remde contre le Frisson et la
Fivre, du Sirop contre le Frisson et la Fivre, et
du Sirop contre la Toux Tropicale de Henry Gold-
mnin. [4 dc 1858.-6m

J. N. & THOM.AS OViRTOMN .boeans
'ETANT associs pour la pratique de leur pro-
fession, assisteront rgulirement aux Cours de

District des Paroisses St. Landry, Calcasieu, Ra-
pides et Avoyelles, ainsi qu'aux sessions annuelles
de la Cour Suprme, Alexandrie et aux Opelousas.

Bureau aux Opelousas, Lne. [24 av 1858.

N OTRE MAGASIN, No. i, rue des Magasins,
.1 ayant t ei4lommag par le feu qui a en lieu

eon cette ville le premier du mois courant, et en at-
tendant que les rparagons ncessaires se fassent &
notre ancien.local, nouff avons'transportd nos mar-
chandises an No. 76 rti d'Canal, o'uBous serons
-hureux de recevoir nos aaIS, et tou.s -dree"qui
nouasAemront envoyds recewont, comme pa lpass,
.notre prompte attention.

G. W. DUNBAR & Co.,
Marchanda en gros, de Ilottes, Soulierset Bro-

dequins, 76 rue du Canal Nouvelle-Orlans.
18 Sept 1868]

ISIDORE GRAOUILLA, Marbrier,
'A lhonneur d'oJfrij ses

servics a'i public de la Pa-
toisas Sk Landry. Ayant &
St Martinville un dpt de
marbre d'Italie de ire qua-
litd, et de bpns ouvriers, il
poirra construire des oonu-

ments funraires avec ou sans inscriptions; oa tout
autre ouvrage en marbre, amlprix les plus wodrds
et dans le plus court ddlai. . ,

Ceux qui aurmnt beoiu de ses services pourront
s'adresser klui, k St. Martinville, ou an Bureau du
Courri dei Opdoums 14aot 1858.

A. BROuSSEiT. C. A. GENN.

No. 80, Rue du Canal, pris de Chartres,
NOUVELLI94OLamB

U1'POBTATEUBS E MARGHANDS
* de Quinoaillerie, OoeteUerie, Fusils, pei-
gne, Brosses, Pafdameriej4Papier et fourni-
ture de Bareaux, amtilede peche, Jouets,
et un grand amsoament de marohandises d
fantaisie d'imprtation direete. [24 juil.

HILAIRE.DESESSAIBTl,
Colecteur et oeaur d'EncaSE charger de toutes collections et de toms en-

J pourront l-i Ite conde. Iln'est
r eoeni pour l'un oi pour l'autre

3Mars, 1858.-la

pmffi le giandi

~E r p@MFZGTGT 6 , Lndry

S tRES DE VALUR A VENDRE.
Un morceau de Terre Boise, sit

la- Prairie Basse, mesurant 12 arpenta
de face sur 40 de profondeur, convelia-
ble l'tablissement d'un moulin scie
ou au commerce du bois de corde avec

a ville dei Opelousas.
Egalement, un morceau de Terre de Prairie, me-

surant 10 arpents de face sur 40 de profondeur
propre l'tablissement d'une habitation.

Plus, environ un Ilet de terre, situ dans la ville
des Opelousas, avec les amliorations, consistant
e4,uanmaison de rsidence, cuisine, etc.

Pour le prix et les conditions, s'adresser & l'Edi.
teur du Courrter des Opelousas, a C. Donato et frre
l'encoignure des rues de la Cour et Bellevue, aux

Opelousas, ou au soussign. prs de la Nlle-Ibrie.
DUBIREUIL OLIVIER.

4 Dcembre 1858.-la

M1AGASIN DEDi)fB'gI
1 tjFort Barr.

E seouseign ayaub lou ee Port bau
Sa l'honneur d'annoncer au public au'i

portera le plus grand soin aux marchandiff
et produite qui lui seront confie.

1l saisit cette occasion pour informer le pn.
blic qu'aucun fret ne sera livr pal lui avant
que le magasinage et le frt du bateau ne
soient pays, soit sur livraison, soit Il'.
vance. Il a en mains tous les comptes de
frt dont il est responsable.

EUGENE RIQUEFI.
Port Barr, 24 Juillet, 1858.

P. & . REILLY & Co.
IMPORTATEURS de Marchandises Sches

Franaises et anglaises, et marchands en dtailde marchandises pour habitations,-No. 126 Ruerdu Canal, entre Royal et Bourbon, Nlle.-Orlang.
0p- J'annonce mes amis et connaissances deSt. Landry et des Paroisse% avoisinantes, que j'en-trerai dans cette maison le 10 Janvier prochain, oje serai toujours prt leur vendre, des prix mo.drset des conditions aussi avantageuses quen'importe quelle antre maison de la Nouvelle-Or.lans. tout ce qui concerne ce genre d'affaires, etremplirai avec promptitude tous les ordres quipourront m'tre envoys.

LOUIS A. PATIN.
Opelousas 11 Dcembre, 1858.

C. H. & E. MOUTON, Avocats,EXERCERONT leur profession devant la Courde District de St. Landry, Calcasieu, Lafa-
yette St. Martin et Vermillon, et la Cour Suprme
aux Opelousas.

Leurs Bureaux sont aux Opdlousas et Vermil-
lonville. (30 avril 1859.

Isapr I Garland, Avocats,
PRATIQUERONT dans les diffrentes Pa-roisses composant le Quinzime District Ju-
diciaire. 112 Mars, 1859.

THOMAS BAC0N, Crieur d'encans,O FFRE ses services aux habitaus de la
Paroisse St. Landry. Sea prix seront.

mod6rds. [16 Avril 1859.-- a.

AUGUSTE N. ROBIN,
Encanteur pour la Paroisse St. Landry..

FFRE ses services ses amis et au piublic en
Sgnral. On le trouvera toujous au Bureau

du Recorder, Opelousas. PS i 1jEl.-"h

EVARISTE DEJEAN, Encanteur roublitc,
E XECUTERA avec ponctualit touteWles

ventes, soit de succeasions. soit prives, qui
pourront lui tre confides, de la Paroisse St. Landry.

Son Bureau est aux Opelousas.
Opelousas, 19 Fvrier, 1859-la

JiUfeS RAY, Notatre &ubIc,
S'OCCUPERA vec diligence detom lmAtIre

qui seront confies ses soins. SoD b||eeas
aux Opelousas.

Opelousase, 26 Avril, 1857.

BOIS DE sCIA#*
L E soussignd nyant ambliaor et tram

port6 son moulin A gcie A deux milies.
du Pert Barre, sur leBayeu Courtablean, est
actuellement pret A scier n'impo~te quelle
quantit6 de bois de toute proportion et jus-
qu'd 42 pieds de long. Le boi3 sera livr6
soit A son moulin soit an Port Barr6, et les
forts devis seront remplis A des prix mod6ers.

CHS. CLOSE.
St. Landry, 20 Novembre 1858

CHAUX ! CHAUX! IOO ABARILS I)E CHAUX,
1.0 0 gale en qualit, sinon
suprieure, la marque clbre de Thomas
ton, en mains et vendre par le soussign.
Ceux qui auraient besoin de chaux pour btir
ou pour autre nuage, feront bien de se procu-
rer cet article, considrant qu'il n'est inf-
rieur aucun autre et qu'on peut se lep_
curer bien meilleur march que la Tho-
maston.

A vendre en petits ou en gros lots, soit sur
les lieux, soit aux Opelousas.

9 Octobre, 1858-tf F. LUTZ.

L E soussign ayant pris le contrat pour
le transport de la Malle de St. Mar-

tinville, par le Pont Breau et Gros Chevreuil
aux Opelousas, contiiuera, transporter les
voyageurs au mme prix que l'aneienne
malle Leitoyageur qui voudront se ren-
ar fk St. Martin aux Sources de Bell-Che-
ney, pourront le faire par ce moyen, (et en
venant prendre l'exprs du soussign aux
Opelousas) moyennant la modique somme de
huit piastres. NOEL LARCADE.

Opelousas 5 Juin, 1858.

.Vesuvelles .7decines.
L 'UNIVERSITE' DES MEDECINES DE

FAMILbE,&c., ( Philadelphie, Etat de la.
Pennsylvanie) organise dans le but d'arrter les
maux provenant de l'usage de mauvaises et fiuses
prparations mdicales secittes, et de leur sub4i-
tuer des remdes de faimill srs, a envoy John
Pesey, un assortiment de ses prcieuses prpara-
tions, savoir :

Mixtion tonique de Rowands, pour la gurnson
de la fivre et du frisson.

Sirop de racine de ronce, de Rowands, pour la
gurison de la diarrhe, &c.

Remdes (de l'Universit) pour les maladie, des'
poumons, &c.; Remde pour la dyspepsie ou dys.
senterie &c Remde pour la constipation pi-
lules) ; emde pour les maux d'yeux Remde
pour lemal d'oreilles ou surdit; Remnde pour le
mal de dent; Remde pour la fivre et le frisson,
en forme de pilules.

Diffrant des divers remdes secrets du jour,
ceux-ci ne comptent que sur leur efficacit pour se
rendre populaires. A vendre, en gros et en dtail,
par JOHN POSEY.

Opelousas, 19 Fvrier 1859. e

1LObnWt 3enigurat,
Himiniskr peaw la P1roire &. La+dI'

Zi CCTRaZzRm,
Publi le Samedipar

* 8Mh JRo UqWO
CONDITIONS'

L*prixde Pabonnement est de ntoiw piastres

, ay able d'avance, ou QUATREn piastres paya-
le a la fi de l'anne.
Aucuahinement ne sers reu pour un temps

moindre dfluse mois.
Aucun abonnement ne sera dicontinui avant'

que les aseragea nes soienat pays.
Les abonns qui voudront arrter leur abonne-

ment devront en donner avis, per kcvit, wanosuu
mois avant le tennrme de leur abonnement. *

Lesavjs seront ipAsrs & raison de cine centsli

ligne p r chaque publication. Une faution
lib e sera laite pour les avis l'anne es per-
manents.

Todt avis, a moins qu'il n'en soit amburement Or-
dona, sera publi ea franais et es a.gtai, Jus-

q ce qu'il soit retire, ou juqu'% e qae l'diteur
U propos de le retirer.
Lws avis on eommunicaties amssenant un ca-

didat se paierontdiz pidstres,et d'avance.
Levrstres oou oboulebstiesaadnsdaskl'i

Lt.ur dvreat * ni adAies.


